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Je suis particulièrement heureux que Lucien Bianco ait accepté 
notre invitation à venir nous faire part de sa vision Chine-Occident.

Nombreux sont ceux qui se souviennent qu’il fut un très brillant 
élève au Lycée Vaugelas, ce qui lui permit d’entrer ensuite 
à l’Ecole Normale Supérieure (histoire), puis à l’Ecole Nationale 
de Langues Orientales : c’est là qu’il apprit le chinois, 
dont la pratique lui était nécessaire pour devenir un historien 
et un sinologue de grande réputation. Après une thèse 
en Sorbonne, il fit un séjour d’un an à Harvard University.

Son parcours fut ensuite celui d’un enseignant chercheur brillant, 
qui l’a amené à travailler dans des universités où il pouvait 
poursuivre ses travaux. Il a ainsi fréquenté les universités de Paris, 
de Princeton, de Michigan, d’Oxford, de Taïwan, d’Hong-Kong, 
de Stanford…
C’est lors de la publication en 1967 de son ouvrage «Les origines 
de la révolution chinoise», que Lucien Bianco s’est acquis 
une renommée internationale. Réédité tous les dix ans, il a été 
traduit en anglais (16 éditions à Stanford University Press), 
en allemand, en japonais, en espagnol… une traduction 
en chinois est en cours.

Il a ainsi permis de comprendre comment l’immense continent 
chinois à l’histoire millénaire, s’est transformé pour entrer 
dans les temps modernes, et devenir cette puissance aussi 
impressionnante que mystérieuse. 
La profondeur de ses analyses sur l’évolution de la Chine 
est le fruit d’un immense labeur, comme en témoignent 
la rédaction de huit ouvrages concernant la Chine 
et la publication de nombreux articles.
Enfin, un ouvrage collectif «Aux origines de la Chine
contemporaine» a été publié en hommage à Lucien Bianco, 
«par ses élèves et ses collègues, mettant en lumière 
non seulement l’importance de ses travaux mais aussi la valeur 
d’une œuvre qui est en même temps une leçon de philosophie 
politique» qui le fait considérer comme un des plus brillants 
sinologues.
Saisissez la chance d’une rencontre exceptionnelle de Lucien 
Bianco à Chambéry, pour profiter de sa lucidité diagnostique 
et pronostique sur un monde lointain et cependant si proche, 
auquel il a consacré sa vie pour s’efforcer d’en déchiffrer les 
mystères, et en particulier celui de ses rapports avec l’Occident.

	 André GILBERTAS
	 Ancien Maire

De la révolution chinoise 
					        à la modernisation

L’accession récente de la Chine au premier rang 
des acteurs mondiaux apparaît aux yeux 
de beaucoup comme une conséquence naturelle, 
quoique différée, de la révolution. 
Avant la révolution, c’était, disait-on, un géant 
endormi, souvent perçu comme l’autre de 
l’Europe, un univers à part qui n’entrerait jamais 
dans le moule. La révolution lui aurait donc fait 
rejoindre les autres nations : en jouant désormais 
le jeu de la coopération avec le reste du monde, 
elle s’y serait enfin assuré la place de choix 
qui lui revient eu égard à sa population 
et à l’ancienneté de sa civilisation.
Si la révolution a bien été une révolution 
nationaliste - plus que communiste - visant 
à restaurer le pays dans sa grandeur passée, 
elle a cependant longtemps bloqué l’accès 
de la Chine à la modernité et la mondialisation. 
Elle s’est même fermée au reste du monde, 
du moins aux influences modernisatrices venues 
d’Occident, aussi longtemps qu’elle est demeurée 
révolutionnaire. Son ouverture tardive 
et fructueuse au monde, entreprise voici à peine 
une génération, s’est en effet accompagnée 
du délestage des idéaux, sinon des oripeaux 
révolutionnaires : la Chine qui se mondialise 
et se modernise a cessé d’être révolutionnaire.
Tel est le paradoxe que cette conférence tentera 
d’éclairer.

		  Lucien BIANCO


